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GAIA 

UN  MACROORGANISME 

PLANETAIRE

 “ The best way to predict the future is to invent it.” 

Alan Kay

“ La seule chose qui freine le progrès de l’humanité terrestre est l’homme même. “      

Semjase 
TABLE DES MATIERES
AVANT PROPOS

Introduction et directives principales de Gaia

1. LA PRISE DE CONSCIENCE DE GAIA






1.1   L’homme symbiotique        

1.2   L’économie  

1.3   Le sens des gouvernements

2.   LES CONNAISSENCES






       

2.1  Les approches ou les paradigmes

2.2   Les autres connaissences

2.3   Les cultes et les religions

3.   LES CONTRADICTIONS DE NOTRE PROGRES 





3.1   Planètaires ou ennvironamentaux

3.2   Les problèmatiques sociales

3.3   Les causes majeures

4.   LES SYSTEMES







         

4.1   Les systèmes humains non-occidentales



4.2   Les systèmes Naturels non humains

4.3   Le  système capitaliste

LA  BIBLIOGRAPHIE  DU  SEMINAIRE



        

ANNEXES

1. Automobiles

2. Plan pour 1000 années

3. Avertissement des savantes mondiaux à l’humanité

4. La population mondiale

5. Concentration démographique et besoins alimentaires

6. Energie

7. Sens des gouvernements  et  l’homme
AVANT PROPOS 

Je cherche à expliquer un’ idée que je retiens révolutionnaire pour l’Humanité parce qu’elle lui montre la voie de l’avenir. Ce séminaire est la réponse que j’ai trouvé sur la question de notre avenir dans cette période de mondialisation et d’incertitude: un modèle facilement compréhensible qui inscrit le progrès occidental dans le Tout.

Cette vision de la réalité englobe toutes les connaissances ( à nous connues ) scientifiques actuelles et celles intuitives et religieuses du passé en donnant un cadre à l’évolution de la Vie sur notre planète. Dans ce séminaire, je pars des certaines théories modernes d’approche à la connaissance et de visions de la Vie qui m’expliquent certaines problématiques  actuelles, et je me retrouve dans des sciences et connaissences vielles comme l’humanité. Sont des sciences
 qu’ont connu l’émergence avec l’arrivée des ordinateurs qui permettent de gérer et simuler des processus qu’avant n’était qu’intuitives. Sont des sciences qui étudient la formation et l’évolution de la Vie comme les sciences naturelles: physique, chimie, biologie, génétique,... Mais aussi les sciences humaines comme la sociologie, la psychologie, l’économie et le droit y trouvent leur expression, sans oublier le secteur des technologies. Des sciences qui étaient nées séparées, avec leurs spécialisations se retrouvent de plus en plus mêlées: existe une interdisciplinarité incroyable entre des domaines jusqu’au hier retenus ultraspécialisés. C’est naturel, vue qu’elles étudiaient la même réalité: en approfondissant et en spécialisant des points de vue divers on est désormais obligé à les rapprocher pour continuer la recherche et le progrès. De ce rapproche naissent les sciences de la complexité, comme l’écologie, la biotechnologie, la symbolique,... Ces nouvelles sciences convergent vers une vision symbiotique de l’homme, un homme en coévolution avec la nature, sas technologies et ses organisations. C’est une nouvelle approche idéologique, un changement de paradigme, une vision de la réalité plus proche de la réalité qui satisfait aussi la dimension spirituelle de l’homme.

Plutôt que de discuter une par une les pensées de notre économie - tâche que déjà beaucoup ont entrepris mais la masse et le système les a ignoré 
- je veux les inscrire dans un cadre plus vaste où ils perdent leur omnipotence ( comme le levé du soleil fait diminuer l’importance de l’illumination artificielle). Les bases de l’économie actuelle se trouvent confrontées à des lois indiscutables qu’elle a systématiquement ignoré et méprisé en idolâtrant nos sciences et la richesse matérielle et cognitive qu’elles ont permis. Depuis un moment de ces mêmes sciences arrivent les limites qu’elle ne semble pas vouloir pleinement accepter et se responsabiliser. La logique d’un profit égoïste matériel semble encore être le principe organisateur de notre société, soit au niveau politique qu’économique. Ce n’est plus possible de continuer sans un changement drastique. L’importance de l’économie au niveau mondial et national va redimensionnée et repensée en les imposant des experts des autres branches. Repenser ses fondements, ses modalités d’application et surtout son contenu, en la rendant plus compatible avec le Tout et moins vouée aux profits égoïstes. 

Je tiens à souligner le fait que dans Gaia les théories scientifiques modernes ouvrent la voie au monde paranormale et spirituel
 comme une simple dimension de la réalité. Une dimension qui dépasse la matière en tant que nous la connaissons, mais qui est parfaitement naturelle, partie de la matière et saisissable par chaque être. Je cite cette dimension pas comme base de la idée de Gaia, mais plutôt comme une étape naturelle de l’évolution de l’homme dans Gaia: en nous civilisant on sera finalement prêt pour voir l’homme nu, sans son enveloppe corporelle.

Peut-être-t-on commence à comprendre un message ignoré pendant longtemps. Je ne dis rien de nouveau, milliers de personnes avant moi l’ont dit et répété, des civilisations entières l’ont fait et le vivent encore; mais le message n’était pas compris par l’homme blanc qui croit que c’est impossible qu’une société entière se trompe . Maintenait c’est notre société qui commence à arriver aux mêmes conclusions: l’universalité, l’omniprésence et puissance des forces de la Vie, forces desquelles nous commençons juste à percer les secrets.

INTRODUCTION  ET  DIRECTIVES  PRINCIPALES  DE GAIA 

Notre recherche individuelle du bien-être produit des graves problèmes sociaux et planétaires. C’est possible de créer le paradis sur la Terre comme de détruire toute forme de vie. Notre progrès technologique et notre richesse matérielle s’opposent aux problèmes sociaux et environnementaux. L’existence de ces phénomènes contradictoires nous fait rechercher des causes multiples et complexes. La difficulté apparente à trouver la solution réside dans la mauvaise représentation du problème, dans une incomplète interprétation de la réalité. Si des problèmes apparaissent, c’est qu’on se trompe dans la façon de penser l’homme et la société ( la vision de la réalité ), crée à son tour par les actes qui découlent de notre pensée (mentale ). Notre société pense mal et donc agit en conséquence; ca s'est le problème de base. Changeons notre façon de penser le monde et nous-mêmes et le monde changera avec nous: prenons conscience de la Création, de la Nature, de l’Univers, et de nous-mêmes.

Notre progrès matériel n’était possible qu’avec une attitude homocentrique matérielle, dans laquelle l’égocentrisme ( individualisme, élitisme )est la base de départ. Pendant notre développement, on a systématiquement ignoré, déprécié et cherche de détruire toute culture étrangère: par l’Eglise, le commerce et les guerres on défendait nos principes et notre progrès scientifique et matériel. Cette attitude arrogante on la retrouve depuis dans la chassée du paradis décrite dans la Bible: on voulait tout savoir, être des dieux sans y être prêt.  Et on ne l’est pas encore ! Mais un certain pouvoir sur le monde tangible on l’a : désormais notre destin et celui de toute la planète est dans nos mains. Ce pouvoir demande une grande sérieusité et responsabilité, mais n’est pas omnipuissant parce qu’il obéit lui aussi à des lois de la Création, les lois de la VIE. Il n’est pas gratuit non plus: le prix de la connaissance est dans le fait qu’on est consciente de ce qu’on fait et donc on en est responsable. Cette responsabilité croissante envers la planète entière nécessite des sacrifices.  Des sacrifices de ce qu’on appelle aujourd’hui le nôtre bien-être, mais qui n’est que du bien-, ou mieux de plus-avoir. Le bien-être et le bonheur on peut le chercher partout, mais ce n’est qu’en nous-mêmes qu’on le trouve . Une belle phrase, mais dommage qu’aucun texte et aucune recherche moderne n’en donnent un’explication approfondie. Il faut plonger dans ce domaine que nous appelons la spiritualité pour en trouver le sens.....La matière saisissable par nos sens communes est pratiquement sans plus secrets, tandis que nos découvertes les plus faibles sont dans ce que concerne notre cerveau (l’inconscient surtout) et l’espace. Nos conquêtes du future seront l’homme-même et l’univers. Il reste encore beaucoup travail à accomplir mais il ne faut pas non plus négliger la grandieusité de ce qu’on a découverte. Pour franchir cette étape quand tout semble possible et amorcer ainsi une voie du développement globale il nous manque encore l’humilité, la tolérance et la loyauté, envers nous-mêmes et l’extérieur.

Est arrivé le moment
 que la société occidentale ralentisse sa course vers l’avoir et forme des solides bases pour construire conscientement un avenir globale. Naturellement c’ implique un’élargissement des connaissances qui doit dépasser les intérêts individuels et globales des actuelles cadres dirigeantes et savantes, et même guider nos recherches vers théories alternatives, marginales et paranormales. La vraie  richesse est dans la diversité, qui est la seule véritable base d’échange. Il faudrait ressembler et unifier les diversités existantes avant qu’elles ne disparaissent engloutis par l’homogénéisation de notre société. Former un patrimoine du savoir mondiale atemporel et asociale et le rendre disponible pour tout le monde, sans oublier des directives (de “sagesse” )  pour s’y approcher et l’interpréter; directives qui doivent devenir le vrai objet de la formation scolastique ( former l’homme et pas seulement le remplir ). Réunir les connaissances et former un gouvernement planétaire anational des savantes, chercheurs et sages, diriges à son tour par des êtres très élevés spirituellement ( lamas tibétaines ?)  qui puissent  guider l’humanité vers un paradis matériel pensé et construit par l’homme, en harmonie avec le Tout. C’est la seule façon de permettre à l’humanité entière notre niveau de progrès matériel ( et plus bien sûr ), sans ultérieures guerres et catastrophes planétaires, et de continuer l’évolution naturelle de notre genre, l’espèce humaine terrestre.

1.  LA PRISE DE CONSCIENCE DE GAIA


La compréhension complète de l’idée de ce chapitre nécessite de l’appuis des 3 autres, surtout de celui sur les connaissances.

1.1 L’homme symbiotique
Les connaissances modernes sur les lois de la formation et de l’évolution de la vie arrivent à expliquer le fonctionnement globale du écosystème-Terre et de ses membres sous presque tous les aspects ( le comment , pas le pourquoi ).  La technologie est l’instrument de recherche de ces principes qui nous gouvernent. Cette nouvelle ( pour nous ) méthode d’approche à la réalité, à nous mêmes et à notre rôle, nous fait devenir consciente de notre effective liberté dans la Création. Cette conscience ramène la responsabilité de notre avenir, en tant qu’individus ( la moderne psycho, spiritualisme ) et en tant que race  ( sciences de la vie ) dans nos mains: l’avenir est à inventer et à créer. Mais si on veut être économique dans l’emploi des ressources limités pour un but ( la continuation et l’évolution de la vie en tant que nous la connaissons ), il faut changer ( éduquer ) les intérêts individuelles et leur réalisation.. 

Le modèle de Gaia ou de cybionte repose sur le principe de l’homme symbiotique,  un homme qui n’est plus la dernière étape de l’évolution, mais seulement une cellule d’un macro-organisme hybride, ( biologique, mécanique et électronique ). Un homme en coévolution conscient avec ses machines, ses organisation et la Nature. Cette visualisation permet de faire des hypothèses constructives et pas seulement des extrapolations classiques qui se basent sur le caractère imprévisible du monde. Par une complémentarité entre l’approche analytique et systémique qui débouche sur les sciences de la complexité et un approche fractale à la réalité ( mêmes simplicité des structures et des lois au différentes niveau organisationnelles) on peut prévoir l’évolution des faits et travailler synergetiquement. Gaia est une prise de conscience qui se base sur des faits déjà existantes. Consiste dans un approche plus symbolique ( pour mieux visualiser la complexité), qui récalque la divinisation des forces de la Nature de sociétés “primitives”, mais cette fois basés sur des connaissances directes, empiriques et pas seulement intuitives. Là je  me demande si tout savoir, si on l’intuit déjà, ne fait que de rendre le choses plus difficiles par une expérimentation personnelle: on devint les cavies des nos recherches et esclaves des nos volontés. L’intuition c’est l’instinct perdu de l’homme avec l’ère de la raison. Cherchons donc plutôt à intuir le cybiont en nous basant sur nos connaissances personnelles. Imaginons le fonctionnement de Gaia comme celui du corps humaine: chaque cellule et organe travaillent pour sa survie et au même temps garantie la survie de l’organisme. Nous sommes ces cellules. Notre métabolisme a besoin d’énergie et d’informations pour survivre, parce que chaque partie a des tâches et des limités précis au-delà des quels tout le système devint malade. Pour Gaia c’est le système productive, les marchés, les gouvernements, les armées, le systèmes d’information et de communication. Le réseaux des transports symbolise le système sanguine, ce de communication et Internet le système nerveux, les armées les système défensive,...    

La richesse de cet approche réside dans les possibilités d’un nouveau avenir. Un nouveau avenir qui  ne nécessite d’aucune bouleversement de l’espèce humaine ( mutations biologiques, surhomme ) et qui consiste dans une organisation harmonique de l’humanité avec sa technologie, l’environnement et soi-même ( le plus important ! ) . Les actions humaines individuelles et collectives se retrouvent dans un’ approche unifiée des organisations ( inanimés, bio, techno et humaines ) et du temps, fruit de la symbionomie. Un ensemble cohérent réunis le naturel et l’artificiel, les arts et les techniques, les cultures et l’individu, en nous ouvrant le portes d’autres dimensions de la Vie. Concevoir et pla​nifier le cybionte pour le bien des hommes et de ce qui les compose et les entoure grâce à une meilleure connaissance des lois naturelles représente le nouvel horizon de l'humanité pour le prochain millénaire. Créer une organisation planétaire avec le moins possible de pertes de temps et d’énergie. Un organisation qui donne une place à tous et à tout; concrètement créer pour tous le paradis sur la Terre.

1.2   L’économie  

 

L’économie est une façon de rejoindre des buts fixés avec des instruments limités. C’est le principe du fonctionnement de la Nature: tout sert à quelque chose et rien n’est gaspillé.

Comme partie de la Nature les actions et les relations humaines devraient y répondre; mais la volonté humaine ne suit pas celle de la Nature et donc naissent des contradictions. Surtout avec la volonté de notre civilisation. Un’approche correcte à l’économie est d’un’ importance vitale: valoriser les buts et les instruments selon les lois de la Nature et pas les nôtres. Voir aussi les système capitaliste.

Le système économique devrait garantir un emploie efficace de toutes les ressources: humaines, naturelles, en capitaux,...pour le bien de tous et du Tout, et pas que pour le profit des propriétaires et le bien-être matériel, le bien-avoir.

Le mauvaise but de l’économie ( l’ensemble ) est la richesse matérielle comme satisfaction ultime. La production des biens marchands devrait élargir le champ d’approche. L’idéale n’est pas la croissance économique mais le maintient de la structure du système. C’est possible de penser une économie respectueuse de l’environnement naturel, individuel et social et au même temps garantir un niveau de bien-avoir supérieur et globale. Mais là ce bien-avoir n’est vécu qu’en partie comme la base de bonheur, plutôt comme le résultat. La richesse ne résulte pas dans l’échange, mais c’est l’échange, la diversité même. Analysons critiquement les fondements de notre économie ( axiomatique où les hypothèses sont données et indiscutables ). L’échange actuel ( qui ? voies-comment?, quoi?, pourquoi? ); la propriété ( par qui et de quoi?, base de l’avoir et qui produit la peur); le capital ( convention, avoir-plus, acheter tout ); le droit ( pour protéger la propriété, limiter? la peur et accroître le pouvoir ); le marché  (définition? ; idée Marxiste: O-D=prix; pour moi un jungle,  le moderne champ de bataille, hypocrite: consommateurs = producteurs, captation par les propriétaires, lieu de sélection); CPP ( quand et comment?, pure spéculation: les consommateurs savent que les stricte nécessaire parce que pour exister notre système a besoin d’un épais mur de fumée devant toute forme de Vérité, comme exemple la parabole sur la Vérité devenue parabole). Le circuit micro-macro: la courbe du bien-être globale est une solution facile pour pas se responsabiliser et se sacrifier. Selon moi le bien-être collective est le maintient de la structure humaine et naturelle du système et des patrimoines organisationnelles ( valeurs ): c’est le bien-être de Gaia. Notre liberté est agrandie dans une système saine et l’évolution est plus efficace et tangible.

Les principes d’économie devront être revues et élargies ( une valorisation plus complète et moins matérielle) surtout dans les domaines suivantes: le secteur alimentaire ( toute la chaîne: production, transformation et consommation), la santé ( recherche, industries et système sanitaire globale ), l’énergie, les transports-communications-commerce ( industries, infrastructures et modalités d’emploi ) et la bourse. L’alimentation est fondamentale pour nos énergies. Il faudrait naturaliser ou déindustrialiser l’agriculture, l’élevage, leur transformation et consommation (cuisine ). La santé (physique, psychique, sociale, environnementale , économique, politique,... ) est un indicateur indiscutable du bien-être, de l’ordre naturel. Annuler l’emploi des médicaments synthétiques et les malades. Développer les médecines alternatives et combattre les causes et pas les symptômes. L’énergie ( physique, mais surtout la bioénergie ) est la base de la vie et va économisé, employée efficacement et sans gaspillages ( en capitale, en environnement, en ressources humaines physiques et psychiques ). Réduire, voir annuler les dégradations de la matière tel que la combustion et la fission atomique. Voire annexe 6. Opter pour des sources biocompatibles. Les transportes et la communication sont les instrument des échanges ( choses, informations et connaissances ). Rationaliser ( diminuer ) les communications, et les libérer des supports matériaux et énergétiques traditionnelles. Une bonne partie de notre économie fonctionne autour des voitures: est-ce que ça veut la peine pour tous? Voire annexe 1. Réduire les transports de matière et le commerce par la réduction de la consommation. La bourse règle l’allocation du capital au niveau mondiale, mais il faut la repenser parce que son fonctionnement actuel est trop sauvage et spéculative: elle n’est ni efficace ni efficiente pour la population mondiale. Me semble que le rôle de la bourse est celui d’un mur de fumée.

Clairement restent nombreuses application et transformation à opérer pour rendre saine notre système économique et la société, mais en gros je crois d’avoir dit le principale, bien que très superficiellement, pour amorcer un changement positive.

1.3  Le sens des gouvernements 

Le  mot cybernétique ( art de pilotage des machines ) et gouvernement ( l’art de la gestion de systèmes complexes) ont la même étymologie, du grec kubernetes, le gouvernail ou le timonier. Le timonier conduit le bateau vers le but parmi toutes les difficultés. Pour définir les fonctions des gouvernements on peut partir d’une réflexion sur le sens du mot gouverner.. Le rôle des gouvernements modernes et démocratiques est bien loin de la fonctionne fondamentale du timonier. Les politiciens ont pour but de se faire élire et y arrivent en satisfaisant l’opinion publique: ils détectent le climat du moment et cherchent de le satisfaire par leur politique. Me semble qu’en laissant conduire un bateau aux nos politiciens on ne saurait même pas où aller. Tout idéale d’information, de vérité ou de bien est perdu dans la recherche du profit d’avoir ( argent ou pouvoir ). Nous même on sait pas quoi penser et comment agir et on suit la  masse (où?). Un’idée du sens des gouvernements la donne l’annexe 7.

 Selon moi le gouvernement devraient chercher de faire coïncider les plaisirs avec le bien. Il faut comprendre que ce qu’on appelle bien-être est en réalité un bien-avoir et que le véritable bien-être ne peur être trouvé que dans notre être, jamais dans l’avoir. Donc les gouvernements doivent reprendre leur réelle fonctionne de timoniers et organiser et développer un milieu favorable au bien-être de Gaia, qui malheureusement aujourd’hui est plein de fois contraire au insatiable désir du bien et plus avoir. Gouverner dans la paix et pour le bien-être des générations à venir et de la planète entière. La mondialisation implique un gouvernement mondiale pacifique ( pas ONU ou USA-NATO ou FMI ) et effectivement dévoué au bien-être mondiale. La politique a perdue sa dévotion et loyauté envers le peuple, la vérité des décisions politiques et économiques est disparue derrière un’ écran de bon chic bon genre, qu’on retrouve aussi aux niveaux individuels. Dans cette approche le développement mondiale est le nouveau crie de guerre des groupes industrieux et financiers mondiaux représentées par les gouvernements à la recherche de nouveaux esclaves consommateurs. Nous les écoutons et les soutenons ouvertement avec nos achats et nos votations.

Il faut pas tous détruire, ça suffit d’adopter des approches plus réfléchis et moins égoïstes. La perfection n’existe pas, on peut toujours faire mieux, mais une dynamique parfaite existe et c’est l’Amour, la compassion, le respecte, l’altruisme, la paix,.....: le vraie Antéchrist dans notre monde du profit. Sont des idéales difficilement vivables individuellement, mais en collectivité sont magnifiques et facilement réalisables. Pour aboutir au plus vite à une Gaia saine il faut amorcer des changements qui touchent toutes les couches de la société mais surtout les jeunes, car ils construiront le monde demain. On aurait de bons résultats dans les suivants secteurs clé: la formation et l’enseignement; la santé; les cultes, la culture, les loisirs et les sports. Ces secteurs sont intimement liées parce qu’agissent directement sur l’homme et sur son style de vie. Des modifications légales pour travailler en synergie serait nécessaires dans les domaines de l’alimentation ( produits, outils et savoir-faire), de la santé, de l’éducation, de la publicité, presse et toute autre sorte de communication, ordinateurs et accessoires, illégalité, transports,énergie et militaire. Existe un plan adopté par les Nations Unies pour les prochaines 1000 année, seulement que rien ou presque n’est fait. Voir annexe 2. 

La formation devrait former l’homme et pas seulement le remplir comme fait actuellement. On doit se confronter à la diversité des autres peuples et cultures jusqu’aux bases des leur pensé et pas se maintenir à la surface des événements. Apprendre la sagesse avant que le notionisme. Valoriser et introduire des techniques de auto-contrôle pour construire un’individu qui soit maître de soi-même. Elargir le champ de l’enseignement aux autres disciplines (alternatives) comme celles du chapitre des connaissances .

La santé comme instrument et indicateur devrait faire partie déjà de la formation et l’Etat devrait faire plus de prévention ( par la publicité ). Pratiquement guérir les causes et pas soigner les symptômes. Notre système économique vie des symptômes des malades et n’as aucun intérêt à les guérir définitivement.

Les cultes, la culture, les loisirs et les sports s’adressent surtout à la population adulte et je les vois comme une continuation personnel de la formation, de l’enseignement et de la santé ( mens  sana in corpore sano ). Les loisirs sensées et saines, différentes que ceux d’aujourd’hui, pour toutes les âges.  Ils doivent viser le maintient du bonheur,  à sa formation et réalisation: jouir de la vie en évoluant.

Il me résulte que la difficulté de la réalisation de ces propositions est dans la disparition de vastes sources de profit, pouvoir et de contrôle. Le résultat serait un bien-être collective et individuelle réel qui ne dépendrait plus de l’avoir, sans peurs, craintes et contraintes. Un système et ordre social diffèrent où l’individu est effectivement libre de choisir parce que connaît toutes ses possibilités de choix et sait les valoriser correctement. Pour moi le paradis, pour nous et pour toutes les autres formes de vie on peut le créer aussi sur la Terre.

2.  LES CONNAISSANCES
Comme déjà dit, je retiens fondamentale ce chapitre. Avant de n’importe quelle type de prise de conscience il faut connaître. La compréhension  est une prise de conscience qui découle des nouvelles connaissances. Mais plus que les nouvelles connaissances, c’est leur méthode d’approche qui aide la compréhension. Ce qui compte ce ne pas ce qu’on apprend, mais comment on lie ensemble les nouvelles connaissances.

L’important de ce chapitre ne sont pas les différentes sciences, mais plutôt les relations et les interactions qui en découlent. Donc l’important ce n’est pas la réalité, égale pour tous, mais la façon de s’y rapprocher, de la saisir et de l’organiser. Et là la Nature et pas l’homme a et aura toujours le dernier mot. On peut que respecter des lois qui nous dépassent.

2.1 Les approches ou les paradigmes

Nos sciences et les connaissances qui en découlent se basent sur l’analyse cartésienne qui isole les facteurs déterminants dans le fonctionnement de la réalité. Elle cherche de comprendre la complexité par l'analyse et la logique en la réduisant à éléments simples. Les bases de l’acquisition des connaissances sont isoles, séparés et disperses ( et peuvent être symbolisés par une connaissance encyclopédique ( structure du gratte-ciel ).

La révolution systémique réintégrer les connaissances en un tout cohérent et redonné à l'homme sa place et son rôle dans l'univers. Elle naît dans les années ‘50 (  essor cybernétique et thèorie des systèmes ) en faisant une liaisons entre éléments, les niveaux d’organisation et la dynamique de leurs interactions: elle récombine le tout à partir de ses éléments en tenant compte des leurs interdépendances et de l’évolution dans le temps. Elle décrit mieux la complexité et permet d’agir plus efficacement en adoptant une démarche descriptive ( agir sur éléments distincts mais reliés). Entre autre elle représente mieux la méthodologie de l’organisation des connaissances: chaque nouveau élément récombine le tout. Peut être symbolisé par  la sphère ( les connaissances sont tjs remises en perspective avec les autres, avec l’augmentation de la densité elles se fractalisent; l’expansion est par cohérence et pas par juxtaposition). Ex: rétroactions + ( explosions ou fuite vers zéro) et - (thermostat): tient compte du temps, de l’évolution des syst. complexes dans le temps.

Les sciences de la complexité réalisent une synthèse entre l’approche analytique et systémique, en se situant entre la théorie du chaos et celles de l’auto-organisation. Elles tentent d’expliquer la transition entre une organisation de niveau donné et celle dont elle constitue les éléments de construction (ex: cellules dans les organismes, eux dans les populations, elles dans les écosystèmes). Dans cet approche l’ordinateur a une rôle fondamental.  Il est catalyseur (nombre des données traitables et vitesse ) et macroscope (observation direct de la complexité: simulation). L’écologie est un cas typique de science complexe qui étudie l’organisation à plusieurs niveaux ( bio, techno et humaine; individuelle, collective et système ).

Exemples de simulation: le vol d’oiseaux ( trois lois: distance minimale; adapter sa vitesse aux voisinage; se déplacer vers le centre perçu de la masse des oiseaux présents dans le voisinage); fourmis, chercher la nourriture et la ramener à la fourmilière (  deux lois: si piste trouvée(phéromone) la suivre dans le sens inverse du fourmilière; sans piste ou nourriture chercher au hasard le plus vite possible). L’ordinateur permet aussi de simuler la vie des abeilles. Organisation caché?: dynamique non linéaire. Un’évolution de la Vie entre le chaous et l’ordre.

Cet approche unifiée permet d’agir sur la complexité et est essentielle pour aider à éclairer l’avenir et mieux choisir, en cohérence avec les lois naturelles, les structures nécessaires à la vie de l’homme symbiotique et à sa liberté d’action. 

L’approche complexe remet de l’ordre dans l’organisation sociale en redonnant de l’importance aux toutes les connaissances: scientifiques et humaines ( reli, psycho, philo, éco, ...), modernes et antiques, matérialistes et spirituelles ...L’aridité de la formation occidentale retrouve une source d’enrichissement continuelle dans ses connaissances que pour se développer, elle a du mépriser et ignorer. La psycologie avec la “ découverte” de l’intelligence émotionelle se rapproche ulterieurement du bouddhisme.

2.2  Les autres connaissances 

Comme enfants de notre civilisation on ignore tout ce qu’elle est étrangère. Ces autres connaissances regardent juste le deux domaines où on connaît très peut: la nature de l’être humain et l’univers. Mais la justesse des diversités longtemps méprises attire de manière croissante nos esprits. On y trouve des nouvelles sources de gain parce que ces approches à la réalité sont extrêmement efficaces: fonctionnement mieux et moins chère que nos techniques modernes. Naturellement dans notre logique de profit ces connaissances sont souvent entourées d’une voile d’ignorance et mysticisme pour pouvoir continuer à exercer le pouvoir ( New Age, sectes, tantrisme, ....) . Mais c’est déjà mieux que les ignorer complètement: la vérité resurgira tôt ou tard.

Pour des économistes serait très intéressant de valoriser ( pour l’humanité, mais aussi pour notre portefeuille ) et de construire un’avenir qui tient compte de plus possible d’opinions et approches, même de ceux qui s’urtent à notre rationalisation et matérialisme. Je veux vite rappeler l’univers de la diversité qui nous entoure et je espère qu’il rendra l’idée des défis qui nous se présentent parce que nos connaissances actuelles ne arrivent pas encore à intégrer les sciences alternatives, orientales, paranormales, sensitives,... Je vais survoler  ce  champ que notre progrès a négligé, mais  qui, à cause de sa diversité, représente une grande richesse pour l’humanité. Il faut remarquer que notre psychologie et médecin y s’y rapprochent et les emploient tjs plus en valorisant la vie mentale comme vraie source d’énergie, celle qui relié la matière avec l’énergie, l’esprit, ...  La bioénergie, l’énergie vitale, la prana, le Koundalini, la flamme éternelle.... sur la quelle se  basent l’acupuncture chinoise, les chakras huindus, les religions de tout le monde ( chrétiens, musulmans, indiens, hindù, bouddhiste et lamaïste,...)  représentent une vraie révolution pour notre représentation de l’homme. Les nombreuses disciplines qui en découlent comme les thérapies par couleurs, par les cristaux, sensitives , shiatsu (massage chinois qui se sert des méridiens de l’acupuncture), régression pas hypnotique ( vies passées), yoga, reiki, méditation, prano-thérapie, penser et vivre positive,... ne sont pas étudies par nos technologies et recherches de pointe, bien que nombreuses centres et médecins les emploient dans leur profession à cause des leurs effets miraculeux sur les malades. Selon moi la vraie raison du refus de recherches est leur incompatibilité avec notre style de vie capitaliste et consommatrice et aussi parce qu’on gagne plus avec des malades et ignorantes. Cette thérapies se basant sur un équilibre avec le Tout et sur l’accès au sources d’énergie internes ( souvent confondus avec la descente de l’esprit Saint de Dieu quand spontanées ). Le thème sera approfondit dans le souschapitre des cultes et religions.

Autres sciences comme la radiesthésie et l’astrologie ( la notre, hindù, chinoise, tibétaine, maya,.... ) sont employées par les milieux économiques, politiques et médicales mais aucun étude sérieux ou une divulgation n’en était entreprise. Quand-même la validité de cette théories est sans aucune doute. Mais on y croit difficilement, même si on en connaît rien on refuse ces choses si simples et naturelles. La lecture de la main, la kabbale, les cartes, la sphère de cristal, les voyages astrales,.... et autres façon de saisir une réalité supérieure sont écartes à priori comme magie et jeux pour enfants: il faudrait connaître avant de refuser. Reste le fait que nombreux les pratiquent et que sa fonctionne.

2.3  Les cultes et les religions 

Je retiens les religions et tout ce que l’homme croit comme fondamentale parce que représentent la base dogmatique des ses pensées et réflexions desquels découlent les actes volontaires, rationnels et voulus, mais aussi ceux de l’inconsciente. Autrefois la façon de concevoir l’homme et l’univers était matière des religions, mais aujourd’hui nos sciences et la physique d’abord laissent peu de liberté aux dieux des religions et rendent aride et pauvre le fertile et riche esprit humaine.

La physique nous dit que même s’existerait un Dieu il serait assujetti aux lois comme nous. Seul l’univers est. Sur ça je suis d’accord, n’existent que de lois de la Vie qui régissent toute la Création ( l’Univers, le Tout, la Vie,...) et selon moi cette loi peut être symbolisé par l’Amour (esprit Saint, Koundalini;...). Le pourquoi c’est une question philosophique qui nous n’aide pas à vivre. Quand le temps verra on saura. 

Le concept de Dieux comme être omnopuissant est propre de nos religions occidentales ( chrétiens, grecques, musulmans); on se réfère aux extraterrestres peut-être?. Déjà dans l’hindouisme la représentation du problème est différente en concentrant tout autour de l’Energie Créatrice ( l’Amour) et en prenant les dieux comme des êtres supérieurs, mais mortelles. Celui que nous on considère le fils de Dieux, Jésus, est fils de Dieux comme nous: sa auréole est explicable par l’ouverture du septième chakra, processus naturelle de développement de la race humaine vers des niveaux de conscience supérieurs, rien d’extraordinaire ou miraculeux, simplement un’étape de l’évolution de la vie humaine. Ces chakras ne sont que l’aura humaine, le champ d’énergie de notre corps astrale. Le bouddhisme ne se pose même pas les problèmes des dieux, des pourquoi,...: c’est un simple style de vie que se base autour de la méditation pour rejoindre l’illumination. Cette illumination est pour eux le but de nos vies sur Terre ( lieu de passage et purification de l’âme, le corps astrale, l’esprit, la conscience cosmique,... ), l’accès à la conscience cosmique par une conscience intérieure. Un travail individuel sur sa propre personne qui consiste à nier et à dépasser toute construction mentale et pensé, pour arriver à devenir conscients de l’essence même des nos vies, notre être spirituel et éternel. Le lamaïsme tibétaine vit cette illumination pour accomplir le cycle de la vie terrestre et se purifier complément des liens avec le monde de la matière. N’importe quoi soit la vérité, pour moi c’est un avoir d’être indispensable à l’humanité pour gérer et organiser de manière responsable les possibilités d’avoir et les pouvoir acquis. Sans tenir compte du fait que c’est un nouvelle dimension qui est ouverte et que y croyant ou pas tôt ou tard on devra affronter.

 Naturellement cette approche à la Divinité, à la religion et à l’être humaine semble inconcevable pour un homme moyen occidentale. Surtout de cette façon non seulement la médecin et la religion perdent toute puissance sur l’humanité, mais l’économie et les gouvernements perdent tout sens actuelle. Dans une Vie construit autour de l’être, bien qu’elle n’exclue pas l’avoir, le désir de satisfaction personnelle est complètement accomplit en soi-même, le bien-être autant recherché dans la possession naît et vie avec nous sans besoin d’interventions extérieures. Mais on est encore lois de cet organisation la société, bien que les bases commencent à s’y éduquer en commençant par la paix et l’écologie.

Pour moi ces approches ne sont qu’un emploi majeur des nos capacités mentales: je tiens à rappeler qu’on n’emploie que le 10% des nos capacités mentales, 15 % les génies. Est-ce on est vraiment si stupide de croire que la Nature crée des potentialités sans les employer? Quand et comment employait  l’homme la totalité des ses ressources mentales? Dans notre course à l’avoir et faire on néglige le 90% de nous-mêmes, individuellement et comme société, donc ce qu’on voit et on vit n’est à au maximum que le 20% de la Réalité. Me semble presque inutile dire que le seul et vrai développement serait d’apprendre à employer toutes nos capacités et ce chapitre cherche à donner une idée des leurs applications concrètes.

3.  LES CONTRADICTIONS DU NOTRE  PROGRES
Existe un’opinion toujours plus générale qui dit qu’on gaspille nos capacités  et nos possibilités réelles, et paradoxalement ce gaspillage est causé par notre économie. Voilà pourquoi je serait pour un’approche plus critiques et plus concrets à l’économie
: pas une science humaine, mais une science technologique et sociologique, précise, empirique qui étudie directement la réalité et ses relations. Une gestion réellement efficace et efficiente des potentialités naturelles, humaines et technologiques qui vise un effectif bien-être collective ( pour le bien de Tout). Et pas de relations personnelles qui cherchent d’arriver au bien-être collectif par ceux des particuliers.

Voire les annexes 4 et 5. On s’approche de la stabilisation de la population mondiale, fin de l’ére de la croissence démografique, important inversion de tendence générale. Le progrès des technologies nous n’a pas aidé à resoudre le problème de la faim dans le monde.

3.1 Planétaires ou environnementaux
Là je renvois le lecteur au texte signé en 1992 par des éminentes savants mondiaux. Leur appelle n’était pas écouté ni pris au sérieux. Voir annexe 3.

Nos ressources naturelles sont gaspillées par nos comportements économiques et rationnels qui cherchent de maximiser le bien-être, profit: un peu plus d’amour ressouderait pas mal des problèmes, mais il n’a pas de valeur en monnaie donc il ne compte pas. On manque d’humilité devant la puissance de la Nature. Devenir plus conscient du patrimoine naturelle qui nous a produit est qui nous maintient en vie: il faudra pas le perdre pour apprendre à le valoriser.

Je cherche d’aborder superficiellement les problématiques les plus énormes et graves.

L’emploie pacifique de l’énergie nucléaire met à grave péril la vie existante et future. Les effets des radiations peuvent muter et déformer les programmes génétiques de toutes les êtres vivantes (hommes, animaux et plantes), même la matière. Souvent les déchets nucléaires sont laissé en mère ou souterrés sans aucune responsabilité et un leur stockage sur à long terme est impossible. On est en train de laisser une hérédité magnifique aux générations qui verront: imaginez vous si aujourd’hui on aurait les pyramides pleines de déchets radioactives. L’emploie bèllique est un acte criminelle envers tous ce qu’existe sur notre planète mais le président Chirac et la France entière ont pu faire briller il y deux années cinq bombes en toute impunité. Les nombre précis des explosion n’est pas connu, mais il nous ferait frémir. Ces explosions déplacent l’axe terrestre qui fait bouger le Pôles et déplacent même l’orbite terrestre, émettent de radiations qui détruisent la vie et une tempête magnétique qui peut effacer toutes les données des ordinateurs. Sans parler des effets encore inconnues de cette libération d’énergie que la Vie a renfermé dans le centre de la Terre et l’homme a ressortie sur la surface.

La couche d’ozone est une membrane qui protège la Terre des rayons U.V. et toute autre sorte de radiation provenant de l’espace est en train de se réduire et se forment même des trous qui bougent. Ces radiations ont le même effet des radiations nucléaires: déforment la programmes génétiques en mutant la vie tel que nous la connaissons. La pollution de l’atmosphère près du sol et les pluies acides causent des graves problème aux hommes , plantes et animaux. Les forêts disparaissent à un rythme industrielle, comme les réserves de pétrole et charbon. Elles sont les seuls à oxygéner l’air: une diminution de taux d’oxygène provoquerait de graves mal-fonctions aux organismes (mutations). Les sols sont polluées et exploités au nom du profit et par notre style de vie industriel. Avec les océanes ils accumulent et stockent grande partie des substances toxiques produites par l’homme : les bases structurelles de notre biotope sont modifiées par produits xenobiotiques ( déchets chimiques, nucléaires et autres ). Les réserves d’eau potable diminuassent et son prix augment dans les pays qui en ont en abondance et dans l’avenir la théorie économique de la valeur ne pourra plus se référer au rapport entre l’eau et les diamants.

Les industries chimiques synthétisent des éléments hautement toxiques qui sont émis sans aucune responsabilité dans l’environnement pour répondre à la logique du profit (agriculture, voitures, pharmaceutique, plastique,.....). On vit désormais complètement entourés par des éléments que jusqu’à 50 ans n’existait même pas: scientifiquement on l’appelle la matière xenobiotique, étrange à la vie. Notre alimentation est plus fruit de la synthèse chimique que de la Nature. Les  cancers et beaucoup d’autres maladies sont produites par ce contact avec le progrès. La où la technique triomphe semble que la Nature meure, au-dehors, mais aussi dans l’homme. On est en train de jouer avec nos vies et celles de nos enfants, plus en là qui sait que sera ?

 Le comportement irresponsables de nos gouvernements et de l’économie est un train de perturber le délicat équilibre qui a permis la vie tel que nous la connaissons. Notre emploi arrogant de l’environnement enlève les richesses naturelles aux nos enfants et on l’appelle progrès. Les cycles des éléments s’ouvrent, des nouveaux sont crées et le tout circule dans l’air, dans l’eau, en nous-mêmes et se déposite dans le sol et les océanes. Comme si les matières entrent et sortent des entreprises et des nations dans un vide-sans valeur monétaire. Mais un vide qui nous a crée et sans le quel on peut pas vivre.

3.2 Les problématiques sociales
Plus que le fait qu’existent des problèmes, selon moi c’est préoccupant que la souffrance des autre êtres humaines sous nos yeux n’a encore donné aucune solution aux problèmes qui ne me semblent pas si insolubles et compliques. Des lois qui empocheraient la publicité de l’alcool et des cigarettes, des limitations du volume dans les soirées et stroboscopes, la légalisation contrôlé des drogues avec les taxes affectés à la sensibilisation contre les drogues, l’alcool, les cigarettes et les médicaments. Majeur promotion des sports, des cultes ( religieux mais aussi de bonté, charité, nature,...), de la culture auprès des jeunes et le reste de la population. Réforme du système scolaire pour former les individus et pas seulement les remplir avec des notions (enseignement obligatoire): philosophies et religions mondiales, psychologie, sociologie, géographie et histoire mondiale, écologie-écosystèmes-biologie-physique-chimie, espace, corps humaine et plus de dynamique aux nouvelles découvertes: des professeurs plus motivés et motivantes.  Notions d’alimentation correcte et de vie saine. Développement des bibliothèques et pas la limitation de leurs financements. 

L’éducation à l’ouverture aux autres cultures, coutumes, alimentations, connaissances: richesse dans les échanges. Prise en compte de sciences alternatives- paranormales dans l’enseignement supérieur. Plus de dialogue, et de confrontation intellectuel. Introduction auprès des enfants des idées d’humilité, tolérance et ouverture d’esprit aux diversités, à l’Amour, la bienveillance,  l’altruisme, la moralité, le respect, la gratitude, la calme, la vertu, la sagesse et le transcendantalisme, les idéales, déplacer l’attention de l’avoir à l’être. Valoriser plus un sacrifice immédiat pour un bonheur future ( notons que l’économie le fait par les taux d’intérêt de la monnaie). On ne fait rien de rien: seulement des programmes qui visent la croissance du PIB, les secteurs de pointe et le gain, des décisions pour rendre l’économie plus omnipuissante et rentable ( mais pour qui en réalité ?). Mêmes les guerres dans le monde, ( Iraq, Croatie et Bosnie, Afrique, ....) sont vues comme source de revenu future et de pareil les catastrophes naturelles. Le système militaire, comme même Einstein a dit, est la plus primitive création de l’homme. Les généreux et les industries belliqueuse en sont les responsables principaux. Les pays fabriquent beaucoup des armes ( avions en Birmanie : narco-dictature; mines, etc..) et même de la drogue (GB, opium en Asie, F, D, USA, I, états moitiés criminels dans le passé et aujourd’hui) 
 que les maisons pharmaceutiques vendent sous nom de  médicaments. L’expansion des ordinateurs  va aussi causer des problèmes sociales (contactes-relations ) et médicales: qui en va subir les conséquences et les coûts? On pourrait pas anticiper quelque chose, prévenir au lieu de soigner, pour une fois? 

Les questions suivantes donnent une idée de ce que j’entende avec l’idée d’économie sociologique et réel. Pourquoi les gouvernements et les entreprises-multinationales “aident” ( comment, qui, combien , quand,...) des autres pays quand ils ont autant de problèmes chez eux? Pour y gagner de l’argent. Pourquoi les directes concernes des lois sont souvent ceux qui participent à leur préparation. On arrête le petits criminels et les vrais nous gouvernent politiquement et économiquement. Les contrats publiques se font de quel façon? Quels sont les vrais relations entre les personnes et entre les pays aux niveaux des gouvernements (législative, exécutive et judiciaire), des armées, des multinationales, des industries, des instituts financières et des banques, des Holdings, SA et des organes internationales (ONU; FMI, OMC, NATO )? Où et comment fonctionnent les organisations criminelles du monde (I, Est, Afrique,..): chefs, réseaux, capitaux, légalité,... Pourquoi les gouvernements ne s’occupent pas de ces questions en les résolvant. Pourquoi et pour qui existe le 30% de l’éco souterraine (drogues, vols, prostitution, travail en noir,....)? La problématique de fond est : pourquoi on se laisse faire et on a peur de la vérité ?!? 

Les problèmes sociaux semblent s’inscrire parfaitement dans le portrait environnementaux, bien que trop souvent la tendance des médias et des politiciens veut tous séparer pour nous brouiller les idées et nous faire perdre de vue le problème principale: le gain monétaire des directs intéressés, soutenues par notre attitude j’m’enfoutiste et consummiste.  La responsabilité est aussi la notre parce que on est un peu méchantement égoïste et si ca marche au niveaux personnel, collectivement et à long terme produit une société autodestructrice. Encore une fois là serait très intéressant d’étudier les effets des amitiés, des influences ( les majeurs intéressés doivent décider les règles à s’imposer ?? ), les pots de vin, ...

Mais dans ce marasme social ceux qui me touche le plus c’est la situation des vieux et des enfants dans le monde entière (travail enfantine). Chez nous il faut eux apprendre d’abord la gratitude et le respect. Les jeunes qu’en grandissant sont confrontés à une forte manipulation publicitaire, vue que consomment plus qu’autres. Avoir et consommer, boire, fumer, se droguer,... pour être quelqu’un. Les lieux de rassemblement nocturnes tel que les raves et les discothèques ( 5 soir/année= bruit 1 année au chantiers) qui n’en font que des automes ( zombies ) prêts à se satisfaire dans la consommation. Le pire c’est qu’en sont inconscientes et munies d’un attitude  bon chic bon genre de plénitude et majesteusité, fait qui rende difficile tout commentaire des leurs comportements. Ils grandissent et construisent l’avenir. Ils sont nous. Et de l’autre côté de la vie la condition piteuse des vieux ( émargination, AVS et le non-respecte de leur sagesse ), qui nous touche rien que pour le fait de se retrouver un jour à leur place. 

Des autres problématiques ultra discutées et connues je vais citer le chômage , la santé et les drogues en laissant le chapitre ouverte à tout autre problème et réflexion critique personnelle. Des autres thèmes comme l’énergie, les transports, le commerce, la recherche, la politique, .... ressortent au cours du séminaire. 

Le travail, peine et désutilité pour les économistes, mais source de réalisation personnelle plus que l’argent dépensait au-dehors des besoins vitaux. Ce travail qui manque dans  une société où il y a autant à refaire et corriger. 

La santé qui a perdue toute valeur et être malade est devenue la réalité parce qu’importante source de gain: les assurances, les hôpitaux, les pharmacies et les grandes maisons pharmaceutiques, les médecins,... toute une système organisé   autours de malades avec le but pas leur guérison, mais le profit. 

Et la drogue? On en sait rien en réalité. On ne voit que les scènes ouvertes des consommateurs d’héroïne ( toxicomanes devant le palais fédérale à Bern, Letten, Tremplin,...). Mais qui pense à ceux qui mangent les extasis, le L.S.D., qui tirent le speed,... aux raves? Et les consommateurs de cocaïne dans les couches supérieures ( banques, avocats, médecins, entrepreneurs, administrateurs, ...) et non ?  Et les nouvelles drogues synthétisées à l’Est ou en Afrique ? Et le Crack? Et les consommateurs d’herbe et d’haschisch, qui sont vendus de facto légalement (Zurich, Biomagasins qui pussent comme champignons, Cannabioland...)? Et l’explosion des champignons psychoactives? Tous, mais surtout les deux derniers retrouvent un sentiment d’appartenance et d’amour dans une société froide et hypocrite; fumer calme les passions et marque un rébellion à notre style de vie pour le profit, c’est un alternative à notre logique. Ces drogues ouvrent les portes de cette dimension spirituelle qu’on ignore et satisfassent les besoins du transcendantale de l’homme. Mais ca ne sont que les consommateurs: existent encore les trafiquantes et les producteurs, bien que souvent les trois fonctions se mêlent. Des grandes sommes sont illègalisées d’une coté, concentrées et de nouveau légalisées à la même place (Suisse) ou ailleurs. Quelqu’un y gagne des fortunes sur la morte des autres. Mais n’oublions pas non plus l’histoire: opium en Chine pour la RI, l’héroïne et cocaïne pour développer les industries chimiques en Allemagne,  en Suisse, en GB et en France. Les barbituriques, les antianxiétés,..., médicaments modernes mais drogues après quelque décennie représentent les principaux produits des maison pharmaceutiques qui sortent en toujours des nouveaux et gardent toute critique loin des médias.

3.3  Les causes majeures
  Personne ne fait rien, bien que beaucoup savent, pourquoi ? Probablement qui pourrait pense d’abord à gagner le plus possible pour soi et après s’en vas.

Existe le principe de redistributions des revenus qui fait participer théoriquement tous à gains de peu. Une progression des impôts devrait prélever plus sur les riches   pour donner au plus pauvres et à tous. Ici en Suisse n’est pas comme ca, les déductions arrêtent la progression aux niveaux des revenus de la classe dirigeante: directeurs d’entreprises et membres du conseil d’Etat et des conseils d’administrations, avocats, médecins privées . Dans les autres pays occidentales est probablement pareil, sinon pire. Les pots de vin et le financement aux parties (USA) sont aussi déductibles des impôts. Sans parler des évasions et des comptes dans les paradis fiscales. Les multinationales, banques, industries et autres dictent la loi au vrai sens du mot. La loyauté envers ses concitoyens n’existe pas, le gain gagne. Ca c’est en peu au regarde de la légalité qui devrait être abordée plus concrètement et pas si dogmatiquement et naïvement.

L’illégalité n’est pas si loin de la légalité. Existent des nombreuses organisations criminelles internationalles qui ont une grande influence dans la légalité ( Italie, mafia russe, japonaise,..). Les trafiquantes de drogue, protègés par quelque gouvernement ( USA, France,...) peuvent agir librement et participer activement dans la vie politique et économique mondiale à côté des gouvernements et du monde des affaires (Afghanistan, Birmanie, Maroc, Colombie) auxquels arrivent même à coïncider. Nombreuses places financières mondiales acceptent volontiers leurs capitaux en imaginant bien la provenance, mais le fric c’est le fric et rien d’autre compte. Ces places sont les Bahamas, les îles Caïmans, les Bermudas, la Suisse (Jean Ziegler,...). Des centaines des milliards de dollars transitent par compte de criminels qui trouvent des places respectables dans notre société, sous protection de gouvernements tel que la Suisse, la Grande Bretagne et autres.

Les pratiques de la légalité et celles de l’illégalité se soutienent pour leur bien suprême, le profit monétairer.  Les informations au regard des deux sont étouffés et l’opinion publique est contrôlé par l’argent. Un nouage dense et impénétrable tient endormis nos consciences de bon citoyens ingénus, égoïstes et hypocrites pour pas tourber nos rêves la nuit et les plaisirs de la consommation.

Les problèmes planétaires et sociaux sont causés par les structures du fonctionnement de notre société: les gouvernements et les affaires et la criminalité. L’esclavage existe encore et nous sommes les esclaves du gain et du profit, notre et des autres. Inconscientement ? Ou plutôt parce qu’on y trouve même-là notre profit, strictement matériel et primitive? 

S’adresser aussi au 4.3, Le système capitaliste.

4.  LES SYSTEMES
“Le système est un ensemble d'éléments en interaction dynamique organisés en fonction d’une finalité: le maintien de la structure du système.” L’emploie du mot dans le langage courant ne s’éloigne pas trop de la définition, mais la finalité est oubliée: on veut rejoindre un but et avoir des résultats à tout prix. 

Le but de ce chapitre c’est de montrer très simplement comme la Vie suit cette définition pour organiser tout ce que nous connaissons. Gaia est le fruit de cette organisation avec des artifices proprement humaines ( technologies ). 

4.1  Les systèmes humaines non-occidentales 
 
Voire annexes 4 et 5. Avant et dans notre système existaient et existeront des autres formes d’organisation sociale. Beaucoup des systèmes primitives ont était engloutis et anéantis par la société occidentale parce que avec nos principes de liberté il n’y a pas de place pour les diversités. Sans trop descendre dans les détails j’ai remarque que la plupart de ses sociétés avait une relation plus directe et respectueuse avec la Nature et leur collectivité, et aussi un ordre interne plus stable que la notre. Les aborigènes de l’Amérique du Nord ( les indiens ) et du Sud , ceux de l’Australie, de l’Afrique et du sud-est asiatique gardent encore un immense respecte pour notre mère Terre, les générations futures et pour leur vie intérieure. Pour beaucoup de groupes isolées le contacte avec les valeurs de l’homme blanc était fatale, mais quand même des populations (USA indiens, Sud.A., Inde, Népal, Tibet, Australie, Madagascar, Afrique,.. ) arrivent à vivre selon des valeurs pour nous absourdes et incompatibles. L’example les plus flagrant c’est la population indienne qui suit un ordre ( religion et castes ) inchangé depuis des millenaires, le pacifisme du Tibet et le populations andines. Notre systéme de valeurs ( liberalisme, consummisme, profit-capitale, démocratie,.. )  n’arrive pas à penetrer pacifiquement dans beaucoup des continants. Ses systémes se preservent grace à un ordre interne consone aux lois de la Nature et satisfaient la finalité, le mantient de la structure. Des structures sociales plus primitives et simples comme la famille et les tribues sont le pont entre l’homme et le monde animale. Sont des structures qui naissent spontanement dans un milieu naturel et signent un premier degré d’évolution de l’organisation de la Vie entre organismes complexes.

 4.2  Les systèmes Naturels non humaines
Nos sciences et ordinateurs arrivent désormais à recréer des structures observables dans la Nature ( feuilles, côtes, sociétés animales et des plantes,....) grâce aux fractales et directives simples. On crée des systèmes: des équations simples répétées un grande nombre de fois créent des structures (dessins) très complexes, mais égales à différantes niveaux d’observation. Comme c’est les cas de la ressemblance du modèle d’atomique ( qui matérialise des énergies) avec le systèmes solaire. Je veux montrer qu’existe une certe intelligence derrière nos structures sociales, comme derrière tout, et qu’il veut mieux s’y conformer.

Les systèmes d’animaux
A côté des organisation familiales et communautaires existent aussi des sociétés animaux composées d’un grand nombre d’individus organisés: les insectes. Les fourmis et les abeilles sont les plus étudies. Leur organisation sociale est très complexe et forment des vraies sociétés qui vivent dans une construction construite par eux ( fourmilière, ruche ). Avec des ordinateurs on arrive à simuler l’évolution de leurs actions en une organisation apparentement très complexe à partir de peu de directives simples. Pour plus de détailles voir dans le chapitre des connaissances, sous  approches ou paradigmes.  

Systèmes biologiquement vivantes

Le notre organisme, comme ceux de tous les animaux et plantes ( primitives ou évoluées ) est un système éxtrement précis et complexe crée par la Vie. Les cellules et nos organes fonctionnent pour sa propre survie, celle des autres et celle de l’organisme entier. Dans les cellules mêmes existent différentes éléments ( nucleus, DNA, mitocondres, vacuole, appareil de Geugli, membrane) qui sont là les un pour les autres, et pour l’ensemble.

Rien dans le monde vivant suit ses propres intérêts, tous retrouvent la vraie liberté dans un ordre imposé par l’haut, qui à son tour devint élément de base d’une structure supérieure.

La Terre, le système solaire, les étoiles, les galaxies,....

 Ce domaine est très intéressant parce nous présente les résultats des directives de la Vie (la main invisible), sans interactions des niveaux de conscience supérieurs ( l’homme, son cerveau et sa pensée) ou inférieurs ( animaux ). La matière inanimé ( sans DNA) s’organise avec des lois d’interaction très simples, et donne une complexité étonnante . 

Partons du plus grande, l’univers visible et connu, qu’on dit riche de plus de 100 millions de galaxies ( qui contient 100 milliards d’étoiles ). L’astronomie étudie et classifie les corps célestes et la physique nous explique la formation et les mouvements des galaxies, étoiles, comètes et planètes qui sont si stupéfiantes, mais au même temps si simples dans leur formation et évolution. Newton, Einstein, Stephen Hawking et autre personnages de la physique moderne cherchent à percer les secrets de l’Univers. Je suis fasciné par la stricte corrélation entre l’espace et le temps mais l’important de tous ce qu’ils disent me semble que comme la vie sur la Terre a besoin des paramètres très précis pour exister, le même vaut pour l’Univers: des changement infinitésimales dans la vitesse d’expansion dans le Biq Bang n’auront jamais donné l’univers tel qu’il est. La précision de lois qui structurent cette matière nous devrait faire comprendre qu’existent effectivement des directives biens supérieures aux volontés humaines. L’hasard, comme les miracles sont dues aux mauvaises interprétation de l’homme parce que dans la Création tout a un sens, un comment et un pourquoi ( pas important ).

Au niveau des planètes et des étoiles existent aussi des principes de fonctionnement et de composition qui structure l’ensemble  à partie d’éléments plus simples et distincts.

La notre planète est un système très complexe base sur des données physiques spécifiques (température, pression, luminosité, gas, irradiations, dimensions, --- ) et un fonctionnement très précis des cycles des éléments de façon de garantir la naissance de la vie comme nous la connaissons actuellement.  Jusqu’à l’arrivée de l’homme occidentale il n’y pas eu des interférences avec les cycles ( connues et inconnues) et la Vie continuait sa création. Notre société, notre volonté et notre conscience supérieure créent des problèmes au reste de la planète et à nous mêmes. La sélection naturelle est fait désormais par l’homme et il me semble qu’on risque de se sélectionner par l’autodestruction.

4.3  Le système capitaliste 

 Je ne veux pas répéter les théories apprises à l’université, je cherche plutôt à donner mon idée du fonctionnement réel et concret de l’économie. Une idée qui découle de la sociologie et de la psychologie de l’homme, que je retiens les vraies lois à nous connues du fonctionnement de l’être humaine: je veux détecter les principaux acteurs et principes derrière la réalité sociale et individuelle moderne. 

 C’est impossible de donner une définition complète des éléments du système capitaliste, des ses interactions et organisations, mais une seule chose est sure: sa finalité n’est pas le maintient de la structure du système. La leçon que j’en tire est que la fin de la société du profit individuel est inévitable parce que sa recherche ronge les bases mêmes de sa existence et création. Le vrai profit est le bien de tous et du Tout. Dans un sain système l’intérêt collective doit guider les intérêts personnelles et non que la somme des intérêts individuelles y abouti spontanément. A moins que cette spontanéité on veut pas l’appeler la sélection naturelle, une sélection qu’on risque de payer très cher. En partant d’une mauvaise finalité, on déduit qu’aussi l’organisation, les interactions et les parties sont mauvaises. Les individus, les familles, les associations, les organisations , les entreprises, les institutions, l’Eglise, les sectes, les nations, les banques, l’ONU, les Holdings, l’FMI, l’OMC, la NATO; leurs relations  et interactions, tout en est affecté. Est-on donc tous responsables ( pas en égale mesure) ou prisonniers d’un système ? Les deux, je crois. Mais on peut choisir et créer notre avenir en anticipant les jugements de la Nature et pas seulement ce sociaux et économiques.

L’émergence de notre système je la situerais au milieu du deuxième millénaire (1492), bien que les bases commençait à être construites avec les sophistes et surtout l’empire Romaine. Doucement le droit de la propriété, la monnaie et l’impérialisme développe dans l’homme le désir insatiable de l’avoir. Seulement après deux millénaires on arrive à douter de la valeur de la monétarisation des nos relations (int et ext) et échanges. Les idéales se mesurent avec la monnaie, on les recherche dans le gain des échanges et on les appelle le bien-être globale. Désormais dans le monde entière cette recherche de profit dépasse les limites du bon-sens et se protège avec un’attitude bon chic bon genre qui devint toujours plus un’aberration de la nature humaine ( éxtremisation qui se retrouvent dans l’aberration: voir le puritanisme en USA, pays libérale par excellence et la froideur suisse, si ouverte au commerce et à l’échange, mais pas humaine et chez soi). Ce profit détruit, en voulant transformer en or tous qu’il touche, les relations humaines et la Nature ( histoire du roi Mida, prophétie des indiens Cree). Un retours aux valeurs spirituels, transcendantales, à la vertu et à l’Amour serait souhaitable pour la survie de notre race. 

Dans le capitalisme sont ceux qui contrôlent le capital ( et ceux qui sont contrôlés par le capitale ) à dicter les règles du jeu. Les holdings, les banques et les instituts financières, les grandes multinationales et toute sorte d’industries ( belliqueuse, chimiques, pétrolières, éditoriales, lourdes, technologiques, de construction, ....) ont leurs tentacules dans les couches plus importantes de la société. On n’est pas consciente des affaires qui ses passent entre ceux qui se occupent de notre bien-être. Ils exercent un contrôle étroit sur toute idée et information qui puisse les mettre en mauvaise lumière et qui fasse apparaître la vérité. L’argent que ils possèdent est leur meilleure garantie En faisant un’ application de la théorie de l’intensité des besoins apparaît claire que le droit est fait pour ceux qui ont beaucoup et qui veulent avoir plus. Le droit qui d’honnête: on peut tout  acheter avec leurs sommes. devrait nous protéger est créé par eux et pour eux: financements aux parties, présence dans toute représentation diplomatique ( le contrats de l’OMC, directement reviennent à qui?), la publicité , la presse et les télévisions sont qu’un canal de leur contrôle et manipulation psychologique sur les votants. Pour nous rendre compte de certaines pratiques auxquelles on sera confronté un jour, ça suffirait d’aborder sociologiquement la prise de décision dans l’économie et dans la politique; en se basant sur la structure réelle détecter les nombreuses liaisons et interactions entre les différentes sphères du pouvoir. Désormais (ou encore) à certaines niveaux il n’y que le fric et le pouvoir qui comptent. Les gens bien payent avec leurs vies: Jésus, Martin Luther King, Gandhi, Lady D?, J.F.Kennedy?, ...et plein d’autres.

Est notre système malade ?

Où juste en train de mûrir en s’évoluant d’enfant aux être adulte conscient?
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